
22 ST MAG 23ST MAG

LA FONDATION  
DU STANDARD DE LIÈGE O

fficiellement lancée en juin 2018, la Fon-
dation du Standard de Liège commence 
doucement à trouver son rythme de 
croisière. L’objectif est simple : créer 

de la solidarité au sein de la famille rouche.

A l’instar d’autres clubs en Belgique, le Standard 
de Liège s’est doté lui aussi d’une Fondation afin 
de renforcer le lien social avec tous les suppor-
ters, au sens large, du club. A la tête de celle-ci, 
on retrouve Catherine Jadin, l’épouse du pré-
sident Bruno Venanzi.

C’est à l’occasion d’un retour en train de Paris 
que l’idée a commencé à germer dans leurs 
esprits. « Au moment, où on sortait du train, les 
deux personnes en face de nous se sont levées 
et nous ont donné un document qui demandait 
d’envoyer un courrier au frère gravement ma-
lade. En discutant, Bruno trouvait que ce serait 
bien de cadrer cette sensation que le football 
n’est pas que ce qui se passe dans le stade 
en créant une structure pour renvoyer cette 
émotion », raconte-t-elle. « J’ai réfléchi à cela, 
à sa demande, et je trouvais que la Fondation 
était l’outil juridique le plus adapté. »

STRUCTURE EXTÉRIEURE 

AU CLUB

Le Standard de Liège a toujours reçu des de-
mandes de la part des supporters, souvent à 
caractère social. Le président du club et Cathe-
rine Jadin ont donc voulu pouvoir y répondre 
de la meilleure des manières. « La charge émo-
tionnelle étant importante, il nous apparaissait 
important de lui donner un cadre. »

Ce cadre, cette Fondation, permet de créer 
un marqueur visible autour du projet social du 
Standard de Liège. « Les gens vont voir qu’il y 
a une sorte d’institutionnalisation de l’aide du 
club et ce sera plus facile pour eux de se tourner 
vers nous », affirme Catherine Jadin. « C’est plus 
clair, ça marque les esprits quand on officialise 
quelque-chose. »

Mais si la Fondation permet d’avoir une cer-
taine indépendance vis-à-vis du club en ce 
qui concerne le fonctionnement et la gestion 
interne, les liens entre les deux entités restent 

bien évidemment étroits. Premièrement, la 
présence de Bruno Venanzi dans le conseil 
d’administration permet d’établir une jonction 
directe entre le club et la Fondation. Ensuite, il 
y a Doriane Routiaux, employée des ressources 
humaines au Standard, qui est la référente dans 
le club par rapport à la Fondation. « En outre, 
comme le fondateur de la Fondation est le 
Standard de Liège, il met à disposition cer-
taines de ses richesses qui sont les ressources 
humaines du club », ajoute encore Catherine 
Jadin.

UNE GRANDE FAMILLE

La Fondation entend s’intéresser à des projets 
plus collectifs permettant le mieux-être d’un 
groupe de personnes, le club continuant à s’oc-
cuper des demandes plus individuelles. « Notre 
but est de pouvoir un peu pénétrer dans la 
vie du supporter sans se substituer au rôle de 
l’Etat », avance l’épouse de Bruno Venanzi. « Le 
principe, c’est qu’on forme une famille. Chacun 
peut être, un jour ou l’autre, des deux côtés de 
cette chaîne humaine en fonction des aléas 
de l’existence. » Les personnes à qui s’adresse 
cette Fondation du Standard de Liège sont donc 
nombreuses : abonnés, sympathisants, parte-
naires voire même les joueurs. 

Sclessin ne sera pas oublié non plus avec un 
double axe : l’émancipation, l’éducation et 
l’amélioration du quartier de Sclessin. « Il faut 
rendre à Sclessin ce qui appartient à Sclessin », 
lance Catherine Jadin. « On a beaucoup discuté 
avec le comité de quartier. Les jours de match, 
si c’est la féérie dans le stade, ce n’est pas tou-
jours le cas aux abords. Le Standard a décidé 
d’améliorer, via la Fondation, la vie au quotidien 
des habitants et notamment des enfants – qui 
sont l’avenir – en aidant les écoles. »

Finalement, la vocation de la Fondation du 
Standard de Liège est simple : que le bien-être 
de la famille des supporters du Standard soit 
amélioré.

PARTICIPER À UN MAXIMUM 

DE DEMANDES

La Fondation n’a pas un an d’existence mais les 
projets soutenus sont déjà nombreux. « On est 
souvent sollicité », confirme Catherine Jadin. Elle 
l’a dit, l’axe éducatif sera important. « On re-
fusera très peu les demandes d’établissements 
scolaires. On essayera de participer au maxi-
mum aux demandes. La Fondation est encore 
jeune et il faut laisser le temps aux écoles de se 
l’approprier. C’est nouveau pour elles et elles 
sont encore étonnées car le Standard n’avait 
jusque-là jamais été vers elles. Elles étaient à 
l’ombre de ce grand bâtiment rouge et on es-
père leur donner un peu de lumière. »

Concrètement, la Fondation a par exemple sou-
tenu l’organisation annuelle de la chasse aux 
œufs du parc Halkin par le comité de quartier 
de Sclessin, plusieurs projets pédagogiques de 
l’école Saint-Louis de Sclessin (visite culturelle et 
sportive lors d’une rencontre ainsi que l’achat de 
matériel sportif) ou encore l’organisation d’une 
visite culturelle au Prehistomuseum de Ramioul 
par l’Ecole de devoirs de Sclessin et Fragnée.

Dans le futur, la Fondation pourrait aussi se 
tourner vers les hôpitaux. « On aimerait y amé-
nager des salles polyvalentes de bien-être qui 
permettraient de recréer le monde et la féérie 
du Standard », avance la présidente. « Les per-
sonnes hospitalisées pourraient venir y faire un 
break avant ou après une opération. Cela doit 
offrir une parenthèse de plaisir dans un moment 
stressant. On veut prolonger cette énergie, cette 
appartenance à la famille. C’est comme ça qu’on 
a l’impression que notre philosophie s’incarnerait 
le mieux. »
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Mais outre ces nouveaux projets, d’autres, qui 
étaient soutenus par le Standard, sont tombés 
dans l’escarcelle de la Fondation. « On a repris 
dans nos activités le cécifoot, l’école des devoirs, 
le foot homeless et le programme foot citoyen 
qui permet des rencontres entre jeunes de mai-
son de jeunes et des professions. »

REDISTRIBUER LES RICHESSES

Catherine Jadin l’a dit, cette fondation ne veut 
pas remplacer l’Etat tout en cherchant à gommer 
certaines inégalités. Là encore, le principe de 
famille revient dans son discours. « La société 
devient de plus en plus élitiste avec une frac-
ture sociale importante mais on veut rectifier 
certaines inégalités. Dans une famille, il y a une 
certaine égalité qui doit se dégager. »

Mais, ces richesses, d’où viennent-elles ? « De 
la famille », avance-t-elle. « On souhaite que 
l’argent récolté provienne presque exclusivement 
d’elle. » Les supporters, par exemple, pourront 
autoriser le club à reverser une partie du prix 
d’achat d’un ticket ou d’un abonnement. C’est 
symbolique car il ne faudra pas payer plus. Même 
topo pour les annonceurs qui pourront deman-
der qu’une partie de leur contribution aille à la 
Fondation.

Les joueurs participeront aussi au financement 
de la Fondation. Leurs amendes administratives 
– liées à des manquements à des obligations 
contractuelles – infligées par le club seront re-
versées à la Fondation. « Cela permet aux joueurs 
de s’intégrer au projet », indique Catherine Jadin. 
« Toutes les personnes qui forment cette famille 
doivent pouvoir participer à l’effort et peut-être 
un jour recevoir quelque-chose de la Fondation. »

Pas question en revanche d’organiser des 
grandes soirées mondaines de levées de fonds 
où les gens viennent surtout pour se montrer. 
« On ne veut pas que soient associées à la Fonda-
tion des personnes qui ont une sorte de pouvoir, 
ici à Liège. Cela discréditerait notre projet avec 
cette impression que les riches se donnent bonne 
conscience », clame-t-elle. 

Ensuite, la Fondation n’entend pas servir de 
simple plaque de financement totalement ano-
nyme. « On ne veut pas aller chercher l’argent 
chez A et le donner à B », soutient-elle. Et la prési-
dente de préciser : « Il faut que, par l’intervention 
du don, on fasse passer quelques-chose, qu’on 
véhicule une aura et une charge émotionnelle 
dans un projet plus fédérateur grâce à l’énergie 
du football. »

SOLLICITER L’AIDE DE LA FONDATION
Vous désirez prendre contact avec la Fondation Standard de Liège pour solliciter une aide ? C’est 
très simple ! Vous pouvez envoyer un email directement à Catherine Jadin (c.jadin@standard.be) 
ou à Doriane Routiaux (d.routiaux@standard.be).

UN CONSEIL D’ADMINISTRATION TRÈS FÉMININ
C’est donc l’épouse de Bruno Venanzi, Catherine Jadin, qui a pris la présidence de cette nouvelle 
structure. « En tant que présidente, j’ai essayé de trouver le canal matériel pour rendre aux 
gens ce qu’ils espèrent. C’est compliqué car il faut être dans le juste ton », explique-t-elle. « Je 
dois assurer un suivi régulier et veille que les réunions du CA soient tenues avec des intervalles 
réguliers. Je stimule les réflexions autour des réunions. »

Autour d’elle, on retrouve Bruno Venanzi et trois autres femmes : Evelyn Demarche, Marie-Laure 
Moreau et Aurélie Nottet. « Ce sont des femmes qui ont un certain niveau de compréhension 
de la société », assure Catherine Jadin. « Elles ont une vision d’ensemble, par leurs fonctions 
et leur parcours. Elles ont également une idée large du fonctionnement de la société et elles 
possèdent le recul nécessaire à l’accomplissement de leur mission. Enfin, elles comprennent 
bien la dimension du Standard. Je n’aurais pas imaginé voir des personnes s’impliquer dans 
cette Fondation sans bien comprendre ce que représente le Standard pour les gens que nous 
voulons aider. »

VOUS VOULEZ AIDER LA FONDATION DU STANDARD DE LIÈGE 

ET CONTRIBUER À LA RÉALISATION DES PROJETS QU’ELLE SOUTIENT ? 
Vous pouvez faire un don de façon très simple en vous rendant sur le site internet du Standard 
de Liège, dans la partie Fondation.


